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  Egalement disponible :

  Toi + Moi : seuls contre tous

  Quand Alma Lancaster rencontre Vadim Arcadi à la fac de cinéma de Los Angeles, tout les sépare. Alma, la jeune Franco-anglaise, a tout juste 18 ans, des parents aisés, un petit ami parfait et une vie toute tracée. Vadim, lui, est américain. Il a des origines russes, un passé trouble et ne possède ni famille ni attache. Elle est prisonnière de son milieu, lui est épris de liberté. Elle veut tout découvrir, lui ne veut rien lâcher. Pourtant, ces deux-là s'attirent, se défient, se repoussent, s'apprivoisent… La petite fille modèle et le mauvais garçon torturé n'en finissent plus de lutter pour ne pas s'aimer. Les deux étudiants ne le savent pas encore, mais cette rencontre va changer leur vie à jamais. Et c'est seuls contre tous que Vadim et Alma vont connaître l'amour, sa fougue et ses premiers émois.

Ne passez pas à côté de Seuls contre tous, la nouvelle série d'Emma Green, auteur du best-seller Cent facettes de Mr Diamonds !


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
  
  
  [image: Seuls contre tous volume.1]


  Egalement disponible :

  Ordonne-moi !

  
Découvrez la nouvelle saga de Chloe Wilkox qui vous mènera au cœur de la plus grande des passions amoureuses…


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Contrat avec un milliardaire

  
Découvrez les aventures de Juliette et Darius, le milliardaire aux multiples facettes. Une intrigue sentimentale intense et sensuelle qui vous transportera jusqu'au bout de vos rêves les plus fous.


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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	Emma Green

	

	

Vadim et les Lancaster



	

 

Dans la vie, on ne peut pas tout avoir. Ce serait trop facile, il paraît.

Gamin, j’aurais donné n’importe quoi –  mon bras gauche (le droit me servant à chaparder tout ce que je trouvais), ma collection de motos miniatures, les rares fringues que mes familles d’accueil daignaient me foutre sur le dos –  pour appartenir à quelque chose, à quelqu’un. Pour avoir une famille. Ma famille, celle dans laquelle je suis né. Un père qui serait devenu mon modèle, une mère qui m’aurait appris la bonté, la tendresse, un petit frère en qui je me serais reconnu. Un joyeux foutoir, bruyant, vivant, parfois agaçant, mais qui aurait existé. Et qui m’aurait accompagné. Entouré. Aimé.

Aimer : ce mot-là, je ne l’ai découvert que très tard. Je n’étais déjà plus un gosse, la vie m’avait déjà bien cabossé. Mais on dit que ce n’est jamais trop tard. Qu’aimer, partager, donner, recevoir, ça s’apprend à n’importe quel âge. Qu’une famille de sang peut être remplacée par une autre, de cœur, cette fois. Une famille qu’on se choisit. Qu’on bâtit au hasard des rencontres et des affinités. Felix Alonso n’y était pas destiné, mais il est devenu mon frère. Ou ce qui s’en rapproche le plus. Et puis il y a eu Alma. 

Alma…

Je la pensais insignifiante, elle a tout bouleversé. Elle était tout ce que je n’étais pas. Elle avait tout pour que je la déteste. Mais parmi tous ses défauts, celui qui remportait la palme, c’était sa petite vie de famille qui puait l’harmonie, la joie, la stabilité. En apparence, en tout cas. Je me suis d’abord braqué. Parce que ceux qu’elle appelait les siens faisaient tout leur possible pour me rejeter. Mais surtout parce que j’étais trop con pour réaliser qu’en m’y prenant bien, je pourrais y goûter moi aussi, à cette vie-là. Si je m’étais appelé Tim Wallace ou Caleb Abrams, ils m’auraient ouvert grand les bras. Mais j’étais un Arcadi, un orphelin au nom étranger, au look rebelle et au caractère… bien trempé. 

Il faut avouer que c’était pas gagné…

Edward Lancaster. Le pater familias, le chef de meute, l’aristo anglais dans toute sa splendeur, avec tout ce qu’il faut d’arrogance, de mépris, de suffisance. Le genre de types qui vous balancent des «  jeune homme » à chaque début ou fin de phrase, juste pour vous rappeler qu’ils sont vos aînés. Et que pour cette simple raison, vous leur devez le respect.

Et surtout pas l’inverse…

Un homme au-dessus de tout, supérieur au commun des mortels, qui n’aime pas se salir les mains. Si Alma ne m’avait pas dit –  et répété – qu’il était prêt à tout pour ses enfants, y compris à donner sa vie, je ne l’aurais pas cru. Pas il y a douze ans. Il était l’archétype du «  mâle alpha » qui veut tout contrôler, même ce qu’il ne comprend pas. Et ne comprendra jamais, dans son cerveau trop bien rangé.

Et pourtant, j’ai beau le nier, je m’en serais contenté, d’un Edward Lancaster. Grandir sans père –  aussi imparfait et autoritaire qu’il puisse être – ça n’a jamais été «  ma tasse de thé ». 

Humour british… 

Une décennie plus tard, il semble avoir légèrement changé. Physiquement, il est toujours aussi flamboyant, élégant, lisse. Pas un pet de travers. Mais ses enfants ont grandi et le changement était inéluctable. Ils ne boivent plus ses paroles. Ses coups de gueule sont pris plus à la légère, ses remontrances font moins frémir l’assemblée : peu à peu, il a l’air de s’essouffler. S’il tente toujours de mener son petit monde à la baguette, celle-ci semble moins acérée. Mais Edward est un homme déterminé. Il persiste, continue d’essayer. Il ne sait pas faire autrement…

– Qu’est-ce que vous envisagez avec Alma ? me provoquait-il un mois auparavant. Ma fille mérite le meilleur. Un homme sérieux, investi, prêt à tout pour la rendre heureuse. Un homme qui ne se laissera pas distraire ou détourner par les sirènes du show-business.

 – Je ne compte aller nulle part, avais-je rétorqué bêtement, à court de répartie cinglante. 

Au fond, il n’avait pas tort. Pas sur toute la ligne, en tout cas. Lorsqu’il m’a demandé si je comptais officialiser ma relation avec Alma, il jouait son rôle de père. Et ça, je ne peux pas lui reprocher. On ne choisit pas sa famille, mais on choisit encore moins celle de sa moitié. Je ne le cache pas, «  Sir Edward » n’est pas forcément le beau-père rêvé, mais après tout, je ne suis pas le gendre idéal. Et si je suis tombé amoureux d’Alma Lancaster, si nos deux mondes ont réussi à se rencontrer, pourquoi ne pourrais-je pas tisser une sorte de lien avec son père –  aussi fragile ce lien soit-il ? 

Ce n’est pas comme si j’avais le choix…

C’est pour elle, tout ça. Pour Alma. 

Comment Marie Lancaster arrive à supporter son mari depuis plus de trente ans, ça c’est un mystère ! Je retrouve beaucoup d’Alma en elle. Physiquement, déjà. La silhouette élancée, les yeux verts et envoûtants, les sourires empreints de tendresse qu’elles s’échangent souvent. Contrairement à lui, elle ne m’a jamais jugé, je crois. Elle n’a jamais cherché à me rabaisser, n’a jamais haussé le ton en ma présence. Son instinct maternel l’a peut être aidée à comprendre. À réaliser qu’Alma et moi étions prêts à tout pour nous aimer, même à transgresser les lois. Alors plutôt que s’y opposer, elle s’est contentée d’observer. Sans s’interposer, mais en veillant au grain…

Elle n’est pas si innocente qu’elle en a l’air…

Effacée. C’est le mot qui me vient à l’esprit quand je pense à elle. Je me souviens m’être demandé plusieurs fois si elle était vraiment heureuse, si elle n’aurait pas préféré mener une autre vie. L’amour qu’elle porte à ses enfants ne fait aucun doute, il crève les yeux, mais une lueur de tristesse, de mélancolie la traverse, parfois. Peut-être qu’à force de vivre aux côtés d’un homme égoïste –  à tendance narcissique – elle s’est résignée. Mettant de côté ses propres rêves, ne se consacrant qu’à ceux des autres. C’est justement ça que je ne veux pas reproduire avec Alma. 

J’en reviens encore au dîner du mois dernier. Entre deux plats, lors d’un aller-retour express dans la cuisine, Marie s’est confiée à moi –  en chuchotant.

– Vous savez Vadim, Edward n’a rien contre vous. Il est juste très protecteur avec sa fille.

– Vous pensez vraiment que je serais capable de lui faire du mal ? 

– Non. On ne peut jamais être sûr de rien, mais je pense que vous êtes sincère avec Alma. Et je me fie à son jugement, si elle vous aime, c’est que vous en valez la peine… a-t-elle fini en souriant légèrement.

– Votre mari ferait bien de vous écouter un peu plus souvent, blaguai-je en murmurant.

– Merci de m’avoir laissée en tête-à-tête avec papa ! On peut savoir ce qui vous fait rire, tous les deux ? 

Alma a débarqué dans la cuisine, mettant fin à notre conversation. Marie en a profité pour me tendre la carafe d’eau en cristal qu’elle venait de remplir. Elle a précisé tout bas «  Attention, c’est fragile » tout en posant son regard sur Alma, puis à nouveau sur moi. Et j’ai compris.

Une mise au point tout en subtilité…

La marque de fabrique de maman Lancaster !



Basile. Il n’y a pas si longtemps, ce prénom me faisait grincer des dents. Le frère d’Alma m’appelle ironiquement «  le roi du monde », je l’appelle «  le roi des emmerdeurs ». Au moins, on est au même niveau. Aussi cons l’un que l’autre. Il me cherche, je le trouve. Et réciproquement. Je dois me bonifier avec l’âge –  ou être moins intolérant –  mais ce mec commence à me plaire. À petites doses.

Faut pas déconner…

Pourtant, ça avait mal débuté. Monsieur Fils à papa et sa clique de beaux gosses débiles me sortaient par les yeux, à UCLA. Avant même de rencontrer sa sœur, je ne pouvais pas le saquer. Il faut dire qu’il n’était pas tendre avec les types comme moi : ceux qui n’en avaient rien à foutre d’avoir du succès, d’attirer les regards, de faire partie d’une bande de frimeurs. Contrairement à lui, j’avais une vie en dehors de la fac. Je n’avais pas peur de ce qu’on pouvait penser de moi. Au contraire, déranger, ça me faisait marrer. Rentrer dans le moule, c’est tout ce qu’il cherchait et c’est tout ce que je fuyais. Et ça, ça le foutait en rogne.

On s’est fait des sales coups, lui et moi. Il s’amusait à m’humilier, je me vengeais en lui balançant ses quatre vérités à la gueule. La victime dans tout ça, c’était Alma. Non seulement je compliquais ses relations avec son père, mais maintenant il fallait ajouter son frère. C’était plus fort que moi. Et plus fort que lui, aussi. On était juste des sales gosses, prêts à tout pour avoir le dernier mot.

Ça n’a pas vraiment changé, aujourd’hui, mais en se rapprochant –  contre notre gré –  on a appris à se tolérer. Il a réalisé que je n’étais ni un loser ni un enfoiré avec sa sœur. J’ai plus ou moins découvert qu’il n’était pas foncièrement mauvais. Juste chiant à ses heures. Et donneur de leçons. Et atrocement mauvais au poker. Je ne sais pas si Niels y est pour quelque chose, mais le fils Lancaster est remonté dans mon estime dernièrement. 

L’amour rendrait moins con ?

Ouais, je suis bien placé pour le savoir…



Lily a été échangée à la naissance, ce n’est pas possible autrement. J’ai beau retourner le schéma dans tous les sens, ça ne s’explique pas. Comment une fille aussi bordélique et farfelue peut être le mélange d’un homme aussi rigide qu’Edward et d’une femme aussi classique que Marie ? Lily, c’est l’ovni de la famille. La bouffée d’air, le vent de fraîcheur, le petit ange diabolique du clan Lancaster. 

À 12 ans déjà, elle se distinguait très nettement des gamines de son âge. Futée comme pas deux, éprise de liberté, l’humour décalé, le regard pertinent : moi qui ne supportais pas les princesses qui se croient tout permis, j’ai découvert en elle un parfait vilain petit canard. Elle était maligne, savait parfaitement manipuler son petit monde en se faisant passer pour ce qu’elle n’était pas. Le cliché de la petite dernière de la famille, naïve et inoffensive. En vérité, rien ne lui échappait.

Elle est restée fidèle à elle-même. À 24 ans – ou quelque chose comme ça – Lily croque toujours la vie à pleines dents. Elle vit dans un flou artistique permanent, en ignorant les pressions familiales. Elle est restée la confidente d’Alma et je ne m’en plains pas, puisqu’apparemment, elle n’a rien contre moi. C’est en tout cas ce qu’elle m’a fait comprendre, la première fois que je l’ai revue, il y a quelques mois. En la voyant débarquer en combinaison en éponge dans la cuisine, je n’ai pas pu m’empêcher d’éclater de rire.

– Ah… Un revenant ! fit-elle en me voyant. 

– Le pilou te va toujours aussi bien, Lily… me moquai-je gentiment.

– Perso, je te préférais en Perfecto. Les costards, c’est tellement has been, sourit-elle en grimaçant.

– Tu comptes me relooker ?

– Ouais. Tu es le bienvenu ici, mais à une condition : mes conseils fashion sont des ordres !

– Et si je refuse d’obtempérer ?

– On aura un problème. Je suis déjà gentille de t’accueillir sous mon toit…

– C’est chez Alma ici, non ? ricanai-je.

– Vadim, n’aggrave pas ton cas !

– Bon alors, on fait comment ?

– Faisons un deal : tu prends soin de ma sœur, tu la traites comme une reine et en échange, je tolérerai tes costumes de néo-dandy.

– Ok. Je signe où ?

En une conversation, le ton était donné. Une fois de plus, la jolie blonde préférait se fier à son intuition, plutôt qu’aux discours de papa. Contrairement au reste de son clan, elle était de mon côté et n’avait pas peur de le faire savoir. 

Et moi, comme un con, je l’ai laissée tomber dans les griffes de Felix…

J’aurais dû la protéger, je lui devais bien ça. 



Clémentine D’Aragon. Hors sujet ? Pas vraiment, sachant qu’elle et Alma ne se sont jamais quittées depuis l’enfance. Clem, c’est un peu la troisième fille Lancaster. La brune, la blonde et la rousse. Le trio d’enfer. Dans tous les sens du terme. Je ne savais pas trop quoi penser d’elle, au début. Clémentine avait la fâcheuse tendance à toujours vouloir se faire remarquer, de peur d’être transparente. Comme si elle avait des choses à prouver, comme si elle devait se battre en permanence pour trouver sa place. Du coup, elle en faisait trop. Elle parlait trop fort, ne supportait pas grand-chose, se plaignait souvent. Heureusement pour moi, elle était gourmande et ne parlait jamais la bouche pleine. Ou rarement.

L’air de rien, elle m’a rendu un énorme service. C’est un peu elle qui a poussé Alma dans mes bras, quand elle n’osait pas venir vers moi. Rien que pour ça, je lui suis redevable. Et puis l’adolescence est passée et Clem a enfin eu ce qu’elle voulait. Une famille. Yann, son mari. Madeleine et Séraphine, ses jumelles. Et un bébé en route. Clémentine a des parents, mais ils ne se sont jamais vraiment occupés d’elle. Ça nous fait un point commun. Plus ou moins.

Deux, avec Alma. 



Le meilleur pour la fin. Alma Lancaster. Un visage de poupée, un corps à se damner, un regard qui a transpercé mon âme. Mon âme, je la donnerais au diable, pour elle. Si c’était vraiment nécessaire. Parce que j’ai d’autres projets pour nous. Avec elle, j’ai le sentiment que tout est possible. Que mes cicatrices peuvent s’effacer, au gré du temps. Que mon parcours chaotique s’arrête enfin là, que le pire est derrière moi.

Je n’ai jamais pu la chasser des mes pensées, même pendant ces douze ans d’absence. Parce qu’elle seule a réussi à révéler ce que j’ignorais moi-même. Qu’on peut être bousillé par la vie et se relever. Qu’on peut réparer les injustices qui ont été commises. Qu’on peut grandir sans famille, sans amour et rectifier le tir. 

C’est elle, ma famille. Ma rédemption. Depuis le premier jour où j’ai posé mes yeux sur elle, je n’ai plus été le même. La première fois où, sans savoir pourquoi, j’ai ressenti qu’elle devait être à moi. Avec moi. À travers ses yeux, j’ai vu la vie autrement. Je me suis mis à espérer tout ce que je m’interdisais jusque-là. Je n’étais plus le gamin Arcadi, sans attaches ni avenir. Je ne suis plus le grand King, playboy solitaire et désabusé.

Je ne fais plus du sur place, je ne me contente plus de superficialité. Avec elle, je veux avancer, je veux construire, créer. Je veux me réveiller à ses côtés chaque matin, la regarder vivre, rire, pleurer, s’épanouir. Découvrir tous les secrets de son corps, connaître tous les recoins de son âme. Et nous mélanger dans un enfant qui nous ressemble. Notre miracle, né d’une histoire qui n’aurait jamais dû arriver. Un enfant qui ne sera jamais mis de côté, comme je l’ai été.

C’est devant moi, devant nous. Tout près, à notre portée. À moins qu’une force invisible nous sépare. Ou que mes erreurs passées me rattrapent et me renvoient là où je ne veux plus jamais retourner.

	
  Egalement disponible :

  Toi + Moi : l’un contre l’autre

  Tout les oppose, tout les rapproche. Quand Alma Lancaster décroche le poste de ses rêves à King Productions, elle est déterminée à aller de l’avant sans se raccrocher au passé. Bosseuse et ambitieuse, elle évolue dans le cercle très fermé du cinéma, mais n’est pas du genre à se faire des films. Son boulot l’accapare ; l’amour, ce sera pour plus tard ! Pourtant, lorsqu’elle rencontre son PDG pour la première fois – le sublime et charismatique Vadim King –, elle reconnaît immédiatement Vadim Arcadi, le seul homme qu’elle ait vraiment aimé. Douze ans après leur douloureuse séparation, les amants se retrouvent. Pourquoi a-t-il changé de nom ? Comment est-il arrivé à la tête de cet empire ? Et surtout, vont-ils parvenir à se retrouver malgré les souvenirs, malgré la passion qui les hante et le passé qui veut les rattraper ?


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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